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FAT On.malheur & le mien, tirecét Aduis demon efprit& 
… À moblige à tc.faire part de ma penfée. Mais reçois le 
aucc lemefmeefprit que ie te le donne.«Ne t'imagine point 
que ce foir pour later aucun des Partis, & pour émouuoir ton 
affcétion ou ta haine. le te protefte que ce n’eft que pour def- 
charger ma confcience & latienne, & pourte faire ouvrir les 
yeux & faire apperceuoir le bien &le mal de l’eftar oul'onte 
Veut mettre, | Nantes: 

Deux chofes te feront voir, fi ie te trompe on fi iefuis 
cromp£. La premiere, c'eft la comparaifon des chofes pre- 
fentes & paflées. La feconde,la comparaifon des procedez 
des deux Armées. Eee 5 | te 

.Siquelquechofe ta ietté dans lereffentiment & ta misles 
armes à Ja main, ce n’a pu eftre que, ou la duretédu miniftere 
&c de la faifon : la difficulté d'obcir & de viure:l'excez desim- 
polts & lesautres furchargés du commerce. Tout lefurplus à 
con cfgard n’eft qu vn pretexte.. ; à 

. Les heureux commeles Officiers, les Couttifans, les Gens 
d'affaire & les gros Bourgeois peuuent bien en auoir d'autres 


comme l'éloignement ou le retour du C. Mazarin , felon, 


qu'ils eftoientfes feruiteurs, ou fes ennemis; le changement 
du Confeil felon qu'ils eftoient fupportez où mefprifezsjali- 
berté ou la prifon de Meflieurs les Princes, felon qu'ils en 
auoient à efpererouà craindre... 1 | | | 

Maistoy pauure mal heureux peuple, à quiie parle, tun’a- 
uois rien à craindre de ces maux, qui ne font dangereux qu’au 
cabinet & à ceux quien aprochent. Tun'auois 3aprehender 
que la rareté du crauail ou du viure, l'approchedes armées, 
l'interruption du commerce & ces rautges irreparables qui 
ont defoléla campagne. 

As-tu remarqué que lebruitquenousauonsfairaytguery 
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es maux? Que depuis qu'on a perdu lerefpe& pour Le Prin- 

ce,on ayt micux dd la vie? Rappelle dans ta memoire ce 

temps qui vit naiftre les premieres plaintes dans la bouche de 
tes Magiftrats ; & puis jétceiles yeux fur l’eftat prefent ou cute 
trouue. Lesiniuftices du Confeil ont-elles efté fifatalles que 
les Loix des reformateurs. As-tu veule bled à ce prix? As-tu 
veu mourir de faim lemonde dans lesruës? As-cu veu Le pain 
manquer abfolument à Paris? As tu veu batailler à tes portes? 

As-tu veu paffer entriomphe les Efpagnols dans ta ville? As- 

i ru veule feu & le fang rauager l'eflite detes Citoyens. As- 
cu veu maffacrertes Bourgeois & les plus affectionnez à ton 
feruice. 1 # #3) Ne | 
= Juge maintenant fi iay raifon dere dire quand ie t'entens 
foufpirer, helas? pauure peuple, ne vois-tu pas bien que tu 
r'attires deplus grands maux que ceux donttute plains, que 
l'on abufe de ta bonté & de ton ignorance, pour fauorifer à 
ton prejudice lesinterefts des particuliers, Qu'onnefe foucie 
point du fang que tu verfe, ny de la faim que tu endure;pout- 
ueu que l'ambition des parties foit farisfaite ; & partant qu'il 
vaut mieux pour toy de viure dans l'obeiffance que mourit 
danslarebcilion. LORS 

Onte ditque cet armée quiteft dans tes Faux bourgs eft 
pourte deffendre. N’eft-ce pas fe mocquer de coy. Contre 
quite veut elle deffendre ? Qui cft ce qui t'attaque? As-tu 
quelque ennemy en campagne : Eit-ce | Armée de Lorraine, 
netont-ils pas fait accroire qu'elle venoit auffi pour te def- 
fendre ? Eft cel’Armce de ton Roy ? Quel effort a- il faitcon- 
cre toy. N'a-il pasefloigné fes trouppes ie plus qu'il a pû detes 
murailles, pour conferuertes dehors. Quand l'occafion de 
{es ennemis la oblige d’en approcher, a-il vié de fon pouuoir 

& de fa force, & refpondu à l'infolence & à la temerité deces 
rebelles, quionttitéfusfa perfonne, Il a pû prendre les faux- 

bourgs, il a pù prendre les plus notables poftes de la ville. 
Les pus honneftes Bourgeois & les Citoyens, les mieux in- 
tentionnez luÿ ont offert des portes , des places, des care- 

fours & des hommesarmez. Hauoit pour foy la meilleur parc 
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- de Paris & auoit dans fon armée dequoy punir & chaftier [a 
pire. Ce Princeneantmoins n’a point voulu fe feruir deces 
avantages & a micux aymé manquer à l'occafion qu'à fapa- 
folle. Il à fait comme vn bon Müiftre il a ces intetcfts com... 
muns auccfes fujets, 1l perd quand ilchaîtie, & quoy quela 
Iuftice prenne foin de deftruirele coupable ou l'inutileil ne 
laiffe pas de les perdre auec douleur. - 
Laliberté de mal faire n'appartient qu'à ceux qui n'ontny 
Dieu ,ny Foy , ny pattaux defordres quifuruiennent. Quand 
la France perita , ils fubffteront en Efpagne des mefmes de- 
nicrs qu'ils reçoiuent touslesiours. Leur armée leur donnera 
vne retraite fi leur mauuaife conduite ou les Loix leur en 
often & leur enrefufe. Il ne leur importe que tout perifle, 
_ quetes faux- bourgs foient defctrez , que de dixans lc prix du 
bledn'amende, qu'vne troificfme armée vienne acheuer le 
fcfte des deux autres. Ils ne font nyles Maiftres ny les Sci- 
gneurs ;ils n'ont ny pitié ny iuftice. | 
Ou cf ton iugement pauurepeuple, n'eft.il pas vray que 
_ tuferois micux fteu n’auois poinc d'armée autour detes mu- 
_ failles? pourquoy donc en entretiens tu vre ? fit'on Royten 
a voulu deliurer;& fans ton aueugle obftination l'affaire eftoit 
faite ,larebellion alloit eftre diflipée ,la Paix, le commerce 
ê& le calmereftably. Ce Roy vainqueur & Mailtre alloitre- 
pouffer fes ennemis & occupper fes crouppes fur lafrontiere. 
Luy cependant venoit receuoir des aplaudiffemenr &desref- 
pcéts dans fa bonne ville de Paris. La Cour alloit carichis 
l'Artifan , le Confeilalloit trauailler à la Paix generalle. Tes 
maifons t'eftoient conferuées , le bled alloit eftre commun & 
la Terre Ac le Cieleftoient difpofezà faire la plus riche recolte 
qui fe foit iamais voué. )® LPO LS 
Fais donc vne {age & raifonnablereflexion. Queton Roy 
tetraite bien mieux que les Princes ,qu'il vfe d'yne bonté de 
Maiftre au lieu qu'ilsont prisl effortdestirans, Qu'ilavoulu 
ef. argner {abonnce Ville, que [es autres ont expofée à l'info- 
lence du foldat. Et qu'il à fufpendu vn iufte reflentiment , par = 


se qu'ilne pouuoitéclater que funeftement. = 
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Mais fi lés chofes paffces te touchent foiblement refechis 
vn peu furles futures , que penfe-cu faire? veux-tu entretenir. 
cette arméciufqu à la deftruëtion deleur chef où iufque à fon. 
accommodement. S'il eft deftruit que deuiendras-tu£ & sil 
s'accommodce qui gaigneras tu. Quand tu feras armé feras-tu 
à couuert, des changemens d efprit, d'affaires, des temps: 


feras-tu hors des befoins de pain d'argent de feureté. 


Sitrois mil hommes, ont mangé ata veué tous Vn quartier 
de campagne. S'ils ont misl'épouuante dans tes Faux bourgs;. 
s'ils c’obligenc à leur donner retraite dans tes mailons ,que 
feras-tu , quand l’armée de ton iegitime Maiftre paroïftra 
aueë 12. ou 14. mil hommes auectoutc lélit de la Noblcife 
de France & la fuirede la Cour, a dre dar pee er a SE Le pe 4 

Onte repaift la deflus d'vne imagination auffi ridiculeque 
chimerique ,on lcuera des trouppes: dans Paris; on fera va 
corpsde r0.milhommes, voire de 20. s’il eftnecefiaire, . 

Pauure peuple confidere l'arc & la finefle de.cet hameçon:. 
Eft-ce lavn remede;tu ce plains destrouppes&.on en aug - 


-mente le nombre, tu veux qu'on te foulage ne vois-tu pas 


qu'on te furcharge. Au defpens de quifeleucronc{estroupes. 
Onbatrale tambour deuanttaporte;on ira l'efpéeäla main 
executer ton meuble pour la foldedel'armée, Ontetaxera au 
gré de ton ennemy ou felonvnefauffeapparence debien que 
tuas entretenu également & au delà de tes forces. Tu féras 
puny fi tu ne fais cec cfFort de te ruiner pour teconferucr. 
Gertesces remedes me font peur , mais quand elles feront le- 
uées ou fubfifteront-clles? chez les: voilins, les Prouinces fe 
ligucront contre toy pour s'en liberer. Dans les mu railles 


cilest'épuiferonc, & enfin apresces cffe@sde part & d'autre 


quit'auront fait fouffrir toutes les extremicez, il faudra recon. 


moiftre ton Maiftre. Les chefs auront d'honneftes recompen- 


fes, & le peuple feul fera dans l'oprefion. Les bienfaitscom- 


_berontfürles principaux & les plus coupables. Leschatimiens 


comberont fur les miferables & les plus innocens, :: 
Suis-16 Mazarin de te dire ces chofes: dis-ie:vray 2 dis-ie : 
faux , mets la mainfurtaconfcience. Je t'en fais lc use &ie. 


s 


m'en raporte à toy. Recois donc mon aduis. ed 
Loignons nos vœux & nos foins pour faire vne bonne Paix. 
Allons en foule la demander au Roy. Leprier qu'il agt affez 
de bonté pour oublier les chofes paflées. Pardonneräfesen- : 
nemis foumis, reucnir en fa bonne Ville, & tenir la parole 


Royale,qu'onluy entend dire touslesiours, Qw'il ner veut 


point à Paris, ny 41x Bourgeois ; ny au peuple G que toffou tard, 


on connoiftra l’atfeétion quefa Majefté à pour la principale 
de fon Royaume. Que ce foit là la feule Vnion donton parle, 
qu'on ne dépende plus de l'opinion de certains intercffez qui 
vendent la gloire deleur charge & la facrifient à des efperan- 


_ ces ridicules & honteufes. Qu’on oblige Meflieurs les Princes 


d’enuoyer à la Cour pour negotierleurintereft, pour auancer 
Ja Paix &le calme des affaires, & liberer Paris de l'opreflion 
de leur armée , & de la venuédecelle du Roy & des incom- 


. modités de toutes les deux.Pour preuenir la famine & la pefte 


&traiterleurs affaires à l'amiable &: non pas au depends du 
païs &c du pauure peuple. 4 

+ Qu'onne parle plus d'armesny deguerre ; quon nesarme 
plus que pour oprimer larcbellien & pour faire triompher le 
Roy &laPaix, 
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